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fortaient les chrétiens. C'est ainsi que les Espagnols rempor-
tèrent la victoire. *

Voilà, Messieurs, une brillante image de la lutte engagé- de
nos jours. Nous avons à reconquérir une société, et nous,
Français, une patrie sur des ennemis dn nom chrétien aussi
acharnés que les Musulmans. Or, il est aujourd'hui une cita-
delle plus élevée que celle de Valence et que l'on aperçoit de
tous les horizons de la terre : c'est le Vatican. Au haut de cette
citadelle, debout, est un prêtre plus autorisé que celui de
Valence, un blanc vieillard qui d'une main infatigable tient le
drapeau eucharistique. Il l'élève depuis quelques mois plus
haut que.jamais, et nous montre sous ses plis sacrés, non des
gouttes d'un sang divin, mais le Cour même du Christ. Na-
guère, il disait au monde que c'est là notre labarum. Rangez-
vous donc, chrétiens, autour de ce drapeau chéri. Que la pous-
sière du combat ne le dérobe jamais à vos regards. C'est lui
qui vous donnera le courage et la victoire.

Ainsi soit-il.

Résultats de la communion fréqu ete
CHEZ LES JEUNES GENS

Nous extrayons ces pages d'un Rapport sur l'Euvre de l'Adora-
tiod Nocturne d'Aix-en Provence, lu au Congrès Eucharistique de
Lourdes.

Laissez-moi, Messieurs, bien qu'un rapporteur doive s'effacer,
vous livrer une confession personnelle sur l'ineffaçable impres-
sion que fit sur mon âme, dès mon entrée dans l'Œuvre, ce
groupe de communiants intrépides... La Messe dt sept heures,
spécialement réservée aux étudiants, se disait dans la chapelle
des RDR. PP. Jésuites, alors'sous les scellés ; en la nef silen-
cieuse et déserte, évoquant une vision des catacombes, un groupe
de jeunes gens, inscrits aux Facultés de droit ou des lettres,
avocats stagiaires, entouraient l'autel ; ils servaient la Messe à
tour de rôle, s'approchaient presque tous de la sainte Table en
un profond recueillement et, après une courte action de grâces,
se hâtaient à leurs cours : " La communion fréquente, nous
disait leur rapporteur de 1891, a pour celui qui la pratique un
attrait irrésistible qui tient du miracle. Les bons y prennent


